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En jjEtartgr be I’CEnchanstie

H
stib a toujours provoqué la haine et le 
ime de la part des impies. Voilà pour- 
est des âmes qui consacrent leur vie 

tlère au Dibu qu’on outrage. Jour et 
lies se constituent, autour de la blanche 
tie, victimes volontaires, anges de l’ado­

ration. Mais lorsque l’iniquité menace 
de tout submerger, Jésus-Christ de­
mande aux cœurs fidèles avec leur 

amour, leur sang... Ils sont phalange dans l’Ordre fran­
ciscain, les martyrs de l’Eucharistie?... A cette liste si 
glorieuse, nous sommes heureux d’ajouter le nom d’un 
nouveau frère... Puisse le court récit de sa vie et de ses 

derniers moments nous inspirer plus d’amour pour le divin 
Prisonnier de l’autel !

Joseph Henricks naquit à Esteric, dans le diocèse de 
Cologne, le 15 août 1867. Beau jour que celui-là !... La 
Vierge triomphante .«ourit à cette jeune âme qu’elle pré­
serva, avtc un soin jaloux, de tout contact impur.......
Et lorsqu’arriva l’époque où le monde sème sous les pas 
du jeune homme les roses qui cachent l’épine meurtrière, 
Marib offrit à son enfant un abri pour la vertu : le cloître 

La grâce de la vocation ne va jamais sans de grands sa­
crifices. La tempête révolutionnaire avait balayé de l’Al­
lemagne les Ordres religieux. L’ange de la solitude habi 
tait seul les maisons de la prière devenues désertes. Les 
fils de saint François, fidèles au conseil de leur Père, 
avaient été, comme beaucoup d’autres, demander l’hospi­
talité que leur refusait la mère-patrie.

Joseph, pour obéir à l'appel d’en haut, quitta tout et 
s’embarqua pour le Nouveau Monde. Pendant la traver­
sée son regard se dirigeait souvent vers le pays natal po.ir

Étreindre l’horizon immense peu à peu 
De l’attendrir ement d’un éternel.’adieu.


